Élections en Bolivie Radio Canada 6-12-2009
Morales se dirige vers un second mandat
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Le président bolivien sortant, Evo Morales, se rend au bureau de vote lors des élections du 6 décembre 2009.


Les Boliviens se rendent dimanche aux urnes pour élire leur prochain président.

La popularité du chef d'État sortant, Evo Morales, devrait être suffisante pour décrocher un second mandat à la présidence de la Bolivie.

Evo Morales, un indien aymara âgé de 50 ans, est le premier président d'origine indigène de l'histoire de la Bolivie. Lors de la présidentielle de 2005, il a obtenu 53,7 % des voix.

Fort de l'appui des classes défavorisées, et notamment des autochtones, M. Morales pourrait obtenir la majorité absolue (50 % + 1) et remporter le scrutin dès le premier tour. Selon les derniers sondages, il aurait plus de 30 points d'avance sur son premier rival.

Les opposants d'Evo Morales sont Manfred Reyes Villa, ancien gouverneur de la province de Cochabamba et ex-capitaine de l'armée bolivienne, et Samuel Doria Medina, ex-ministre de centre droit et l'un des hommes les plus riches du pays qui a fait fortune dans le ciment après avoir étudié aux États-Unis et en Angleterre.

Le scrutin, auquel sont convié près de 5 millions d'électeurs - dont 60 % d'autochtones - se déroule en présence de 55 000 policiers et militaires, 230 observateurs de l'Organisation des États américains et de l'Union européenne.

Les bureaux de vote fermeront à 16 h, et les premiers résultats sont attendus en début de soirée.

Allié du président vénézuélien Hugo Chavez, Evo Morales s'inscrit dans le courant de gauche radical d'Amérique latine. Le pays est notamment membre de l'Alliance bolivarienne pour les Amériques (ALBA), un bloc antilibéral fondé par le Venezuela et Cuba en 2004.

Depuis son entrée en fonction en janvier 2006, il a dirigé un vaste programme de réformes démocratiques et sociales dans le pays le plus pauvre des Amériques. M. Morales a nationalisé des entreprises de télécommunication et d'exploitation minière et a augmenté les impôts des entreprises énergétiques étrangères afin d'accroître les dépenses sociales. Cette mesure a été très bien reçue parmi la population du pays le plus pauvre d'Amérique du Sud, où plus de la moitié des habitants vivent sous le seuil de la pauvreté.

Dimanche, nous aurons le choix entre deux voies: accompagner le changement pour le garantir, le consolider, pour l'approfondir et l'accélérer, ou revenir au passé, au néolibéralisme.

— Evo Morales

L'ancien syndicaliste entend également créer des entreprises publiques dans les secteurs de la cimenterie, des produits laitiers, et de la pharmaceutique.

Morales envisage déjà un troisième mandat
Malgré l'opposition de la droite, le président Morales est parvenu à faire accepter, en janvier 2009, son projet de référendum sur une nouvelle constitution.

La nouvelle constitution prévoit une place centrale à l'État, tout en accordant des droits sans précédent à la majorité indigène du pays.

Ce nouveau cadre législatif prévoit également la possibilité de briguer deux mandats consécutifs, ce qui a d'ailleurs fait dire au président sortant que sa réélection de dimanche peut être prise, « constitutionnellement, comme une première élection ».

L'enjeu véritable: le contrôle du Sénat
La réélection d'Evo Morales étant pratiquement acquise, le parti du président, le Mouvement vers le socialisme (MAS), vise à prendre le contrôle du Sénat, la Chambre haute du Parlement, détenu par l'opposition pendant son premier mandat. Si le MAS y obtient une majorité des deux tiers, il pourra mettre en oeuvre sans entrave la nouvelle constitution adoptée en janvier 2009.

La Bolivie est l'un des pays les plus pauvres du continent. Grâce aux revenus du secteur des hydrocarbures, nationalisé en 2006-2007, le pays n'a pas connu les difficultés économiques de certains pays voisins et devrait enregistrer une croissance économique de 3 à 4 % en 2009, ce qui devrait être la plus forte d'Amérique latine.
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